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le chiffrable .. . et le reste 

0 -1 y a une dizaine d' annees, 
les statistiques concer-

nant I' economie cambod­
gienne etaient rares. II y a 
_maintenant abondance, pres­
que surabondance de rap­
ports qui donnent quantite 
d'informations precises sur la 
macro-economie, sur les fi­
nan~es publiques, sur l'etat de 
la societe ... 

Ces informations plus com­
pletes, plus precises, plus 
fiables, permettent en prin­
cipe de reduire le " marge d' in­
certitude" concernant l'ave­
nir. Elle JJe permettent pour-
tant pas de prevoir. La meteo 
sera-t-elle favorable aux re­
coltes ? Que se passera-t-il 
au juste pour la Confection 
apres la fin des quotas ? Avec 
les memes donnees, les uns 
sont catastrophistes, les au­
tres confiants. Le Tourisme ne 
va-t-il pas etre trouble par on 
ne sait quel evenement ? 

Les statistiques d'autre part 
laissent des zones d'ombre 
considerables, les memes 
qu 'il ya dix ans. L'exploitation 
forestiere par exemple reste 
mal connue, ou du moins n'est 
pas rendue publique. Les ca­
sinos existant aux frontieres: 
leur activite est legale, mais 
quel role jouent-ils dans le 
blanchiment de !'argent ? 

Pour le secteur prive, memes 
opacites. Combien d'entre­
prises sont transparentes, 
combien pourraient s'inscrire 
en bourse ? Quelques-unes, 
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• Accord -cad re avec les Etast-Unis 

• s ituation economique du Cambodge : 

le rapport de I' EiC 

Tourisme, Confection 
/es derniers chiffres 

• Confection: le nombre des employes et des usines 
conti nue d'augmenter; 

• Tourisme: augmentation de plus de 40 % sur 2003 

Region 

• Asie de l'Est: une annee remarquable ••• 
mais ralentissement pro -,.--:6f5' ~- bable 

• La Chine: un dragon dan- ~~, 
gereux ou bienfaisant ? ~"~ 

"'-
au maximum. A quoi s'ajoute -------------------------------­
le "secteur informel", 87 % de 
la population active, nous di­
sent les statistiques. 

Et reste le vaste secteur il ­
legal: contrebandes diverses, , 
appropriations de ter rains, 
drogue, trafic d'etres hu­
mains, jeux clandestins . . . les 
chiffres d'affaires echappent 
aux statistiques. · 

De sorte que malgre l'abon- ' 
dance des statistiques et des 
rapports, ii faut etre realiste: 
on ne sait pas grand'chose. 

ltineraires: Kampot, grottes du phnom Chhouk, 
phnom Voar, salines de Veal Vong 

• Liv res: L' autre Mondialisation 

de Dominique Wolton: • Cirque: 

Tini-Tinou a Phnom Penh • 
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Perspectives pour la Confection - Agriculture: les con­
trats de production - Un accord-cadre avec les Etats-Unis 

~economie du Cambodge a trois moteurs : la 
Confection , le Tourisme , et I' Agriculture. J 'ob­

serve que taus les trois dependent de facteurs ex­
ternes. - le Tourisme depend de la securite dans 
la region : - la Confection depend de la fin des quo­
tas et des droits de douane a I' entree aux Etats­
Unis et en Europe ; - !'Agriculture depend des con­
ditions climatologiques , tres variables. Notre pro­
bleme : repondre le mieux possible a ces contrain­
tes exterieures, reduire notre dependance; et 
augmenter les capacites. 
Au gouvernement nous sommes optimistes . Un 
ban signe est que les investisseurs sont en ma­
jorite des Cambodgiens, surtout ·en matiere de ter­
rains et de construction . C' est un signe de confi­
ance. 

O"apres conference de presse le 9 novembre a la Banque mondiale. 
et entretien le 15 novembre. 

Confection 
"Jene suis pas pessimiste" 

Nous avons fait du lobbying pour obtenir la sup­
pression totale des droits de douane pour nos pro­
duits (au lieu de 15 a 17 % restants apres la su­
pression des quotas) comme les Etats-Unis I' ac­
cordent a des pays africains et autres (en 123). 
Si nous I' obtenons, nous serons nettement plus 
competitifs , et nous pourrons ameliorer le traite­
ment local. 
D'autre part, le Cambodge est leader dans le do­
maine du respect des conditions de travail. Nous 
pouvons obtenir des "niches" aupres des 
acheteurs ayant des preoccupations sociales 
("social conscious") qui veulent avoir des sources 
d' approvisionnement presentant des garanties 
dans ce domaine, controlees par I' ILO/OIT. Je 
suis assez confiant: nous avons sur ce point une 

. .. la Confection en novembre 2004: des chiffres qui ne sont pas alarmants 

nombre d' employes nombre d'usines 
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exportations 

A la mi-novembre 2004, la Con­
fection a exporte pour 1,647 mil­
liard de dollars, c' est a dire at­
teint le chiffre des 12 mois 2003. 
- USA 1, 087 mio de dollars 
- Europe 454 
- Canada 85 
- aL1tres 20 

Le nombre des usines de Confection et ce/ui des employes continue a augmenter, se!on /es demiers chiffres du ministere 
du Commerce. Oepuis le debut de /' annee, 8 usines ant ferme temporairement, , dont une, avec 1800 salaries, "sans 
doute detinitivement" pour des raisons "specifiques" autres que le manque de commandes"; 5 ant ferme detinitivement. 
25 nouvelles usines se son! instal!ees depuis le 1erjanvier 
Exportations: a la Confection s ' ajoutent des expot1ations de chaussures (20. 7 millions de $. Europe, Canada, autres) et de 
ltssus (USA) . (slatistiques min du Commerce. grap/1iques c. n.) 

APROPOS .. . 

recoltes compromises 
La secheresse frappe presque 
t<:1ut le pays et seule une frac­
tion des recoltes pourra etre 
sauvee. Le P"remier ministre a 
declare l'etat d'urgence et fait 
appel a toutes les institutions, 
pagodes, armee, police, pour 
aider !es populations dans le 
besoin . 

Concessions: motus 
Voila des annees que le 

systeme des concessions est 
denonce comme nuisible. II 
consiste pour l'Etat a conceder 
de tres vastes surfaces de 
terrains a des compagnies 
privees pour qu'elles y ex­
ploitent le bois . En realite elles 
coupent sans mesure ni con­
tr61e, conduisant a la destruc­
tion de la foret en particulier de 
ses essences precieuses, et 
souvent au detriment des vil­
lageois. Dernier episode: pro­
testations de 800 villageois 
dans la province de Pursat, les 

11 et 12 novembre, contre le 
projet de Pheapimex, qui a une 
concession de 30 000 ha, de 
couper 6000 ha de foret pour 
planter des eucalyptus. Le 20, 
une grenade a explose parmi 
des protestataires et fait 5 
blesses. 
Le dossier des concessions 
forestieres est particulierement 
opaque: liste de ces conces­
sions, leurs localisations et sur­
faces, le nom des concession­
naires, le contenu des contrats. 
II y a la de grands interets qui 

se sentent menaces par la 
pression croissante des grands 
bailleurs de fonds. 

Assurance 
La soudaine fermeture d '/ndo­
chine Insurance , le 22 octobre, 
par decision du ministere des 
Finances, laisse un gout amer 
dans la communaute des af­
faires. C'est un mauvais signal 
donne aux investisseur. La loi 
doit etre appliquee, tout le 
monde en est d'accord, mais la 
fermeture d'lndochine, au mo 
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bonne image aupres des republicains comme au une bonne experience 
le riz de Kompong Speu 

pres des democrates americains. Je pense que 
les Etats-Unis "ne laisseront pas tomber le bebe" . 

On peut esperer d ' autre part que la Chine va con­
tinuer a investir au Cambodge. Elle a deja atteint 
le maximum de ses quotas. Et les fabriquants 
americains font pression sur le gouvernement 
pour qu' ii maintienne des quotas apres leur sup­
pression de principe, pour eviter que les importa­
tions chinoises ne provoquent parmi eux trop de 
degats [de fait, la decision de maintenir certains 
quotas a ete prise, en 223]. De sorte que la Chine 
va vouloir investir dans des pays hors quotas 
comme le Cambodge. 
D' ailleurs on n' observe pas au Cambodge de 
diminution des investissements dans la Confec­
tion , au contraire (en 220 et graphique ci-contre). 
Pour toutes ces raisons , je ne suis pas pessimiste 
pour la Confection dans le court terme. 

Pour le plus long terme: avec la Chine nous avons 
deja de bans accords concernant la noix de cajou . 
Dans 2 ou 3 ans nous serons en position de ven­
dre sur le marche de I' Union Europeenne, nous 
pourrons etre en competition avec la Tha'llande . 

Agriculture 
les contrats d 'exploitation 

Le meilleur systeme, a !'experience , est celui des 
contrats passes par des entreprises avec des agri­
culteurs, comme le pratique par exemple British 
American Tobacco (en 190, 216). 
Ces contrats consistent d'abord a trouver une so­
ciete fiable , competente , qui a une experience 
dans le commerce international et qui cherc:he un 
soutien. Ce soutien de l'Etat consiste a supprimer 
les problemes tenant aux terrains: la societe n'a 
pas a se saucier de la propriete . Elle trouve elle­
meme les terrains qui conviennent a son activite 
et traite directement avec les paysans . Son role 
est d'apporter une assistance technique aux agri­
culteurs (semences, intrants, normes , ... ) , et de 
garantir l'achat de leur production . A la difference 
de ce qui se passe dans le systeme des conces­
sions, ii n'y a pas de contrat avec l'Etat. c 'est un 
systeme entierement prive . L'Etat est la seule­
ment pour creer l'environnement favorable. 

APROPOS ... 
ment ou un accord avec la Ma 
cif fran9aise etait signe, semble 
avoir eu des causes plus obs­
cures . On s'interroge sur les 

. effets d'une convention signee 
entre le gouvernement cam­
bodgien et le gouvernement 
fran9ais pour proteger les in­
terets fran9ais au Cambodge. 
Selan la rumeur, la Macif 
n'aurait pas abandonne le proJet 
de s'implanter au Cambodge. 

Aeroports en Chine 
La Chine va ouvrir prochaine­
ment 50 aeroports . Elle prevoit 
de devenir au cours des annees 
qui viennent la premiere desti­
nation touristique du monde . 

Angkor 
Le nombre des entrees payan­
tes dans le pare archeologique 
d'Angkor est en tres nette aug­
mentation : d'environ 47% d'une 
annee a l'autre pour la periode 
juillet - 16 novembre 2003 et 
2004. Stal. Apsara. grap/J ique c. 11 . 

Ces "contract farming " existent deja Par exemple 
6000 families produisant du nz sur environ 60 000 
ha , surface bien plus importante que BAT, tra.vaii­
lent a Kompong Speu selon cette formule. C'est 
un consortium entierement cambodgien qui inves­
tit 5 a 6 millions de dollars pour faire venir la meil­
leure technologie japonaise de traitement du riz 
avec calibrage et specifications diverses (taille , 
couleur ... ) , grace a quoi ce riz est achete a un 
prix bien plus eleve que le prix normal. Ce riz de 
Kompong Speu atteint les standards exiges par I' 
Europe , nous l'exporterons vers l'Europe au ii sera 
mains cher que le riz thallandais. 
II faut maintenant multiplier cette experience par 
dix , et ce sera la demonstration meme de ce que 
l'Etat doit faire: reduire la paperasse , reduire les 
couts de transport , augmenter l'efficacite du 
systeme portuaire .. . mais ne pas intervenir direc­
tement: les grands acteurs , ce sont les entreprises 
privees et les agriculteurs. 

Notre objectif est d' aider les paysans a s' organ­
iser, a negocier, a vendre . A se passer des inter­
mediaires. Les Japonais y trava illent en creant sur 
les frontieres de la Thallande de vastes entrepots 
qui attirent les producteurs individuels en suppri­
mant les intermediaires , permettent le packaging , 
et permettent d ' obtenir de meilleurs prix de vente 
grace a l'acces aux marches par internet. Ce 
systeme donne confiance aux producteurs et les 
incite a augmenter la production. 

II faut aussi ameliorer I' acces des paysans au 
credit. Un exemple: pour fournir en coton Kom­
pong Cham Textile. 100 ha de plantations de co­
ton ont ete creees . II faudrai t 3000 ha de plus . Le 
principal obstacle , c ' est l'eau . Si les paysans 
avaient du credit a de meilleures conditions , ils in­
vestiraient dans des pompes. 

un accord-cadre avec les Etats-Unis 
C'est un evenement important que la signature 
prochaine , j 'espere avant la fin de I' annee d'un 
accord avec les Etats-Unis dit TIFA, Trade and 
Investment Framework Agreement. Les Etats-
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Unis et le Cambodge vont s 'efforcer de travailler 
sur ies obligations qui relevent de I' OMC, la pro­
priete intellectuelle, liberalisation du commerce , 
grandes lignes de la politique commerciale, re­
gime des investissements, assistance technique, 
politiques de communication detechnologies, bio­
technologies, . .. le but ultimeetant que grace a cet 
accord-cadre, en y travaillant chaque annee, on 
maintient le dialogue , on continue a pousser le 
developpement economique conformement a 
cette base juridique, et plus tard nous aurons 
comme la Thallande et Singapour un accord de 
libre-echange avec les Etats-Unis. 

Legislat ion: on va pousser les feux 

Oui ii manque encore beaucoup de lois , mafs le 
gouvernement est forme , le parlement commence 
a travailler, une serie de projets de lois est en at­
tente , 5 ou 6 ·pour man ministere sont prevues 
pour 2005, c'est deja enorme pour un seul min­
istere . Deux sont deja a l'Assemblee, trois en at­
tente . L' annee prochaine, je resterai davantage 
au Cambodge pour les pousser ! 

Etat de /'economie cambodgienne I Cambodia Economic Watch 

Questions diverses 

L'importance des petites entreprises. C ' est un 
monde tres reactif, effervescent. Ces petites en­
treprises, rhagasins de produits locaux, petits 
hotels etc . . . sont les heros de I' economie cam­
bodgienne. II faut les aider a se developper et 
autant que possible multiplier ces petites entre­
prises. II va y avoir dans quelques mois un Salon 

· de I' exportation , on va mieux voir ce qui est ex­
portable, et ce qu ' ii faut faire pour creer des 
filieres qui aillent jusqu'a des "niches" commercia­
les . 

"Un village, un produit": c' est une formule 
japonaise, experimentee avec succes au Japan 
et en Thallande. Au Cambodge c;:a ne marche pas, 
parce qu ' ii n' y a pas d'infrastructures, pas d'equi­
pement .. . La formule des contrats agricoles est 
meilleure. 

Les zones specia/es de deve/oppement: Koh 
Kong les infrastructures sont faites. Poipet: elles 
sont en construction . Sihanoukville: on y travaille 
avec les Japonais. 

Le rapport de I' Economic Institute of Cambodia 

~ endu public !ors d'une conference de presse a la 
Banque mondiale le 9 novembre, ce rapport sur l'etat 

de l'economie cambodgienne publie par !'Economic Insti­
tute of Cambodia fait le point de fai;:on claire et indepen­
dante, a partir des meilleures sources. Commeni;:ons par les 
conclusions, dont l'essentiel est ceci : 

• la croissance economique du Cambodge au cours de 
ces dernieres annees a apporte quelques progres, mais 
mains que l'on esperait. II existe une base pour un develop­
pement durable, mais elle est encore fragile et !'aide ap­
portee par les reforme structurelles dans le secteur public a 
ete lente.. Grace aux exportations de la Confection et au 
tourisme, le taux de croissance pourrait atteindre cette 
annee 7%. Mais ii ne se traduira pas par une augmentation 
des salaires, ni par la creation d'emplois, ni meme par une 
augmentation des recettes de l'Etat. 

• ii existe 5 obstacles principaux qu'il faut traiter de fai;:on 
urgente: 

• la hausse des prix de la nourriture et !es transports; 

• l'epuisement des forets et /'effondrement de la peche. 

• la.menace sur la Confection induite par la fin des quo­
tas. 
L'opacite de l'environnement da,ns le monde des affaires ne 
peut pas durer. Assurer la survie de la Confection c'est ou­
vrir la voie au developpement du secteur prive tout entier. 
C'ets un test qui montrera la volonte de reforme du gou­
vernement et de sa capacite a gagner la confiance du 
monde des affaires comme de la societe civile. 

• le manque d' autres activites assurant la croissance 
economique et la diminution de la pauvrete, la croissance 
n'etant tiree que par la Confection et le Tourisme. 
Le gouvernement doit comme ii l'a promis reduire les 
coots , dont le niveau est du a certains membres de sa pro­
pre administration qui continuent a construire leurs nids au 
detriment du developpement du pays. Gagner la guerre 
officiellement declaree contre la corruption ameliorerait le · 
climat des affaires et les investissements, cles de la diversi­
fication , de la production, des exportations. · 
Les nouvelles sources de progres economique sont l'agro­
industrie et les PME. 11 faut dans ce domaine prendre des 
mesures concretes pour: - obtenir du riz de premiere 
qualite pour !'exportation; - produire des legumes, du caou­
tchouc, et autres produits de haute qualite, en liaison avec 
!es productions en rapide augmentation des pays environ­
nants; - developper et "formaliser" des milliers de PME. 
Les PME sont le moyen d'absorber !es demandeurs d' em­
plois dont le nombre augmente tres rapidement. Reduire la 
pauvrete ne se fera pas sans l'aide du gouvernement dans 
ce domaine. 

·la /enteur des reformes structure/les. II s'agit ici de !'at­
tribution des terres, de la gestion des ressources naturelles, 
des reform es juridiques et judiciaires .. . Les codes civil et 
penal et !es codes de procedure sont en attente; 46 textes 
legislatifs manquent encore pour etre en regle avec l'OMC; 
et ii manque encore aux lois d'etre appliquees de fai;:on a 
supprimer !'evasion fiscale, la corruption, toutes sortes d'in­
justices sociales . . . La culture de la corruption et de l'impu­
nite ne doit pas etre acceptee comme un mode de vie. II 
faut maintenant appliquer la strategie rectangulaire definie 
par le gouvernement. 
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Cambodge: quelques indicateurs economiques 

taux de croissance 2001 - 2005 termes reels, prix 2000 
La croissance devrait etre forte en 2004 
estime le EiC. 

~ - --- --~-

I 2001 

Agriculture 2.ti% 

Paddy 4.5%-

Industry & Construction II.I% 

Garments 29.6% 

Serviu~s 5.4% 

Tourism 12.3% 

Tota l GDP I 5.7% 

L' Agriculture concerne 85 % de la popula­
tion. Elle emploie 70 % de la population ac­
tive. Elle represente 30 % du PNB: 79% des 
habitants les plus pauvres e.n dependent. 

2002 

-0.9 % 

-8.7% 

10.4% 

14.3% 

7.4% 

10.5% 

5.5% 

I 

I 

I 

2003e 2004p 

8.2% -4.2% 

26.9% -11.9% 

9.6% 15.6% 

13.4% 25.6% 

2.9% 9.1% 

-5 .3% 21.8% 

5.3% 7.0% 

2005p 

4.1% 

7.5% 

0.6% 

-1.3% 

5.6% 

9.7% 

3.5% 

Les exportations de la Confection restent 
tres elevees et le Tourisme rattrape vigou­
reusement la baisse de 2003 (voir statistiques 

dans ce n°) . 

Des conditions climatiques detavorables ont 
cependa nt affecte !'Agricu lture ce qui pour­
rait provoquer une "croissa nce negative" de 
ce secteur en 2004. 

Pour 2005 on peut s'attendre a une stagna­
tion ou a une faible diminution des exporta­
tions de la Confection vers les Etats-Uni s; 
cependant un brusque plongeon de la 
Confection n'est pas vraisem blable. 

Productions agricoles 2001 - 2005 prix 2000 . · 

2001 2002 2003e 2004p 

La croissance en 2003 a ete exceptionnelle­
ment forte, atteignant 8,2%. La production de 
paddy s'est accrue de 26,9%, l'elevag e de 
7,4 %. Cependant les secteurs des peches , 
du caoutchouc, de la fo ret ont stagne ou di­
minue a ca,use de l'epuisement des res­
sources ou d'un mauvais management. 

I P:iddy -1.5 % -8 .7% I 26.9% · -11. 9% I 
.., - 0 ' ! 
I ,) ( U I 

La hausse des prix du caoutchouc a masqu e 
la diminution de la production. La situation 
des forets et des peches est preoccupante 

I 

I Other Crops 

LiYestock 

Fi shery 

' I Rubber & Forestry 
; 

i Total Agriculture I 

8.0% 8.5% 

-1.8% I 1. 8% 

4.6% I 3. 1% 

-19.8% -30 . 2 ~·;, 

2.6% j -0.9"!.1 

I I 

I 7.4% • , 01 I 5.3% ) . "'T 10 

I 5.2% 1.2% I 2.2% 

I -3 .6% -7 .4% 1.1 % 

I -2. I % -2.7% -0 .4% 
I 

I 8.2'Yo -4.2% 4.1 % 

Les efforts pour combattre les coupes illega les ont ete insuffisants. L'exploitation a grande echelle devrait etre transparente 
et en harmonie avec l'environnement. La gestion des peches est inadequate. L'exportation de riz est bien interieure aux pos­
sibilites -ma is Jes chiffres officiels dissimulent des exportations nettement plus elevees.; ces vent es informell es sont faites 
dans ds conditions desavantageuses. 11 · faut relancer la plantation et la production dans le secteur heveacu lture. Pour 
2004, la croissance devrait etre moins forte qu'en 2003. Si les reformes sont menees a bien, on peut etre optimiste pour 

Industries - Construction 2001-2005 
2001 2002 2003e 

Garments 29.6% 14.3% 13.4% 
-
Food . Beverage & Tobacco 3.6% 2.8% 2.5% 

Other Manufacturing -3.5% 2.1% 2.2% 

Electricity, Gas and Water 14.3% 13.8% 13 .7% 

Construction & Mining -8. 1% 10.0% 7.5% 

prix 2000 

2004p 

25.6% 

2. 1% 

1.9% 

13 .4% 

4.4% 
- · 

-

2005p 

-1.3~·0 

1. 8% 

i.0% 

12 .6% 

3.2% I 

lndustrie-Construction: le 
progres a atteint 10,4 % en 2002 
et 9,6% en 2003, la Confection 
pour sa ·part realisant 14,3% et 
13,4 %. Electricite, Ea u, ensem­
ble: + 13, 7% en 2003. Au con­
tra ire le Bois, le Papier, l'lm­
primerie ont diminue. L'Agro­
industrie n'a progresse que faible­
ment. 

I 
I 

! Total II~dustry· 11.1% 10.4% 9.6% 15.6% I 
I 

0.6% 

En 2004 J'industrie a progresse 
vigoureusement grace aux per­
formances remarquables de la 
Confection : Jes exportations vers G(lM;GO'ElGe 
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!'Union Europeenne ont a ugmente de 46% penda nt Jes 8 pre­
rs les Etats-Unis de 24%. miers mois de l'annee, ve 

Les effets de la fin des 
des cas les exportations 
moins 10 000 em plo is se 

quotas selon !'EiC: dans le meilleur 
diminueront de 7% d'ici 2007, et au 
ront perdus. Si J'acces aux marches 
it pas, la situation serait beaucoup 
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selon la Banque Mondiale 

Asie de I·' Est 
2004 "une annee remarquable" 

mais un ralentissement est probable 

croissance exceptionnelle en 2004 

() a cr~issance dans la re.gion Asie de I' Est (1) pour cette 
annee 2004 devra1t atte1ndre en moyenne 7 %, et meme 

8% pour les pays developpes, le taux le plus eleve obseNe 
depuis la crise financiere 1997-98, et plus el eve d' un point 
que nous n' avians prevu ii y a un an, ecrit la Banque mon­
diale dans son dernier rapport date de novembre 2004 . 

grand progres mais un pourcentage constant de grande 
pauvrete (mains de 1 dollar/jour) a 40-45 % de la popuma­
tion. II releve des taux de mortalite infantile et maternelle 
encore tres eleves (138 pour 1000 et 450 pour 100 000), 
triples de la moyenne obseNee en Asie de I' Est [rappelons 
cependant /es progres dans /' education, le /ogement .. . de­
crits dans la derniere enquete demographique de /' /nstitut 
National de la Statistique, en 223]. 

Les ·exportations ant ete brillantes depuis fin 2002, 
soutenues par une reprise plus forte que prevu des pays 
industrialises, par la reprise cyclique de la technologie de 
pointe et par I' essor des echanges intra-regionaux tires par 
une forte croissance des exportations vers la Chine des au­
tres pays de la region. 

recul de la pauvrete 

Ces progres ne sont pas statistiques seulement, ils ant 
profite aux populations. La pauvrete a nettement diminue. 
Selan ce rapport, le nombre des gens vivant avec mains de 
2 dollars par jour est en train de tomber au-dessous du tiers 
de la population totale , alors qu' ii en representait 50 % en 
1999. Depuis la crise financiere, environ 300 millions de 
gens sont sortis de la grande pauvrete, cela malgre un ac­
croissement de la population d' environ 4%. 
Sur 1, 85 milliard d' habitants, 636 millions de gens cepen­
dant continuent a vivre avec mains de 2 dollars par jour. 
La diminution de la grande pauvrete a ete forte surt.out dans 
la Chine rurale, au elle concerne cependant encore 32% de 
la population. Forte ·diminution aussi au Vietnam au, de 
1998 a 2002 le nombre des gens au-dessous du niveau 
inimum (calcule en nombre de calories/jour et certains 
biens) a diminue de 8% (voir en 223). La grande pauvrete 
concerrie surtout les minorites ethniques. En Tha'llande la 
grande pauvrete est passee de 22% de la popuration en 
2000 a 14% en 2004. Au Laos de 34 % a environ 24 %. Au 
CalJlbodge, le rapport de la Banque mondiale ne voit pas 

-

Asie de I' Est taux de croissance 2002 - 2005 
i 2002 2003 2004 2005 

East Asia 6.0 5.9 7.1 5.9 -
Develop. E. Asia 6.9 7.8 7.9 7.0 

S.E. Asia 4.6 5.3 5.8 5.5 
Indonesia 4.3 4.5 4.9 5.4 
Malaysia 4. I 5.3 7.0 6.0 
Philippines ' 4.4 4.5 5.4 4.5 
Thailand 5.4 6.8 6.4 5.8 

Transition Econ. 
China 8.3 9.3 9.2 . 7.8 
Vietnam 7.0 7.2 7.2 7.5 

Small Economies 2.6 4.2 4.1 3.4 
Newly Ind. Econ. 4.7 3.0 5.9 4.4 

' 
Korea 7.0 3.1 4.9 4.4 

· 3 other NIEs 2.8 2.9 6.9 4.4 

-0.3 2.5 4.3 1.8 

Progres de la democratie 

On a vu en meme temps, note le rapport de la Banque mon­
diale, de grands progres accomplis en direction de la 
democratie avec des elections legislatives au presidenti­
elles dans nombre de pays tels que le Cambodge, I' ln­
donesie, la Malaisie, la Coree du Sud, les Philippines, 
Tarwan. 

est-on au sommet de la courbe ? 

II est possible cependant que le taux de croissance de la 
regio.n Asie de I' Est ait atteint son niveau le plus eleve; que 
I' on doive s' attendre a un ralentissement. Les risques, les 
incertitudes sont plus accentues. 

- Un sujet. d' inquietude est le prix du petrole, qui ralentit la 
croissance des grands marches exterieurs a la region: les 
Etats-Unis, I' Europe, le Japan. 
La Banque mondiale obseNe cependant que la hausse a ete 
n~ttement mains forte en septembre. Elle estime (avec pre­
cautions) que le prix moyen du baril pourrait etre de 39% 
pour 2004, de 36 $ en 2005, de 32 $ en 2006 et de 26 a plus 
long terme. 

- un autre sujet d' incertitude: un nouveau ralentissement 
cyclique des industries de haute technologie, dont I' Asie 
de I' Est est le premier productBur et constructeur du monde. 

- les obseNateurs s' interrogent aussi sur la Chine. Elle a 
obtenu un certain ralentissement de sa croissance. Une nou­
velle acceleratidn conduirait tot OU tard a Un "hard landing", 
qui pourrait supprimer brutalement ce marche devenu ma­
jeur pour les exportations des pays de la region (dans ce n° 
pp. 8-9). . 

bn s' accorde a penser que la croissance des pays deve­
loppes (I' OCDE). apres avoir atteint le taux de 3,5 % en 
2004, pourrait ralentir en 2005 a un taux de 2,6 %, provo­
quant une pause temporaire dans le mouvement d' expan­
sion . 

En meme temps, on s' inquiete du deficit courant des 
Etats-Unis qui atteint des niveaux· records, 568 milliards de 
dollars. Si rien n' est fait, ii pourrait depasser 1 trillion de 

1) Chine, lndonesie, Malaisie, Philippines, Thailande, Vietnam, Cambodge, 
Laos, Mongolie, Timar Oriental et autres "petites economies" (Vanuatu, Ki­
ribati, Fiji, lies Salomon ... ), Hong Kong, Goree, Singapour, Ta'lwan. Le Japan 
n' est pas considers dans ce rapport comme faisant partie de I' Asie de I' Est. 



dollars en 2010. II est actuellemem compense par un fi­
nancement etranger, en particulier celui des economies_ qui 
connaissent un surplus, Japon, pays emergeants de I' As ie 
de I' Est. Un changement imprevisible de I' etat d' esprit 
des investisseurs, de leur gout du risque, pourrait provoquer 
une soudaione forte devaluation du dollar, une augmenta­
tion des taux d' interet, des fluctuations des taux de change, 
une brusque reajustement de la demande et des importa­
tions, une recession severe. 

Chine: atterrissage en douceur? 
Ce que l'on peu't dire sur l'economie chinoise, ecrit la 
Banque mondiale, c' est que son taux de croissance di­
minue, mais que ce ralentissement est progressif et plut6t 
faible. 
Le taux d'inflation a augmente, mais surtout a cause des 
denrees alimentaires dent les prix sont fluctuants , et a 
cause du prix des carburants ·et des matieres premieres . 
Tant que .!'inflation est maitrisee et que J'exces des inves­
tissement diminue, des mesures drastiques pour ralentir I' 
economie ne semblent pas imminentes . 
De sorte que les importations de la Chine devraient di­
minuer, apres avoir depasse le taux de croissance de 40% 
au premier semestre 2004, mais demeurer fortes (30% au 
troisieme trimestre) . Les importations originaires de I' Asie 
de I' Est ont encore progresse de 25 % ou davantage en 
juillet-aoC1t. 
II s' agit la de chiffres enormes : les importations chinoises 
de marchandises ont atteint 413 milliards de dollars en 
2003, progressant de 80 % en deux ans, les importattions 
en provenance d' Asie de l'Est de 81 % pour leur part. II est 
interessant de noter que la part de I' Asie de l'Est dans les 
importations chinoises de machines et d' equipement de 
tran.sport ont represente 38% du total, et que cette part aug­
mente. La part du Japan (non compris dans I' "Asie de 
l'Est") est a lui seul de 23%. Ainsi I' Asie de I' Est "fu u sens le 
plus large repersente de 60 % des acquisitions chinoises 
en matiere de biens industriels, haute technologie, equipe­
ments de transports , ... ce qui marque bien la mo~~ee en 
puissance des industries asiatiques, I' expansion continue 
des liens trans-frontieres chez les multinationales, leurs 
fournisseurs et leurs clients . 

le Cambodge en 2004 et 2005 

La croissance connait un ralentissement depuis 2003, note 
le rapport de la Banque mondiale. Apres un progres moyen 
de 7 % par an pendant la periode 1999-2002, du principale­
ment a des conditions climatiques favorables a !'agriculture, 

des 
SOLUTIONS 

SU · 
MESURE 
A tout moment, du conseil a la conception, de la rea lisation a 
l'entretien, les ingenieurs et techniciens de Gamin Khmere 
assurent dans les meilleurs dela is un service sur mesure. 

Des installations mecaniques et electriqu es gerees avec un 
profess ionalisme ayant Fait ses preuves et en qui vous pouvez 
avoir confiance : une garantie qui a fail notre notoriete. 

Comin Khmere, la pr~miere entreprise d'ingenierie au Cambodge. 

le PNB pourrait n' augmenter cette annee que de 4,3 %. 
En 2005, la fin du systeme des quotas dans le secteu r de la 
confection pourrait freiner la croissance qui n' atteindrait 
que 2,4 % [rappelons que /' effet de la fin des quotas sur la 
Confection au cambodge reste, deux mois avant la fin des 
quotas, imprevisible . Vair a ce sujet /' expose de Van Su 
Ieng dans en n° 223 et 
La cro issance des secteurs des Services et de la Con­
struction pourrait ralentir aussi , mais les effets seraient 
compenses par la croissance du Tourisme. dent on attend 
un progres de 15%. 
La possibilite de diminuer le taux de pauvrete semble 
limitee. 

L' inflation pourrait augmenter quelque peu, en restant tou­
tefois en 2004 et 2005 bien interieure a 5 %. 

Les recettes fiscales devraient progresser de nouveau 
apres la baisse de 2003 . Le rapport imp6ts I PNB passerait 
de 10,4 % a 11 ,9 %, marquant un progres des recettes fis­
cal es et non fiscales . Le taux d' imposition au Cambodge 
demeure cependant I' un des plus faibles de la region , plus 
faible meme que celui de pays comparables. 
Pour le moyen terme, avec I' application des reformes con­
cernant la politique fiscale, les droits de douane et d' accise, 
la s'ituation devrait ettre plus favorable. 
Les depenses seront limitees a 18 % du PNB en 2004, et 
ne devraient augmenter que tres progressivement ensuite. 
Le deficit du budget, 6, 1 % du PNB en 2004 devra it ainsi 
diminuer regulierement sur le moyen terme, ce deficit etant 
toujours compense par le financement exterieur. 

On a observe encore la poursuite de la croissance du com­
merce exterieur, la stabilite du taux de change, I' augmenta­
tion des reserves (3 mo is d' importations en 2004 ). 

L' entree du Cambodge au sein de I' OMC a ete une 
reussite majeure, estime la Banque mondiale, bien que les 
progres des reformes structurelles aient traine en 2003 et. 
2004, en particulier la reforme gouvernementale, en partie a 
cause des elections et de la difficulte de former un nouveau 
gouvernement. 
Le nouveau .gouvernement forme en ju ii let 2004 a an nonce 
une "sfrategie rectangulaire" qui situe la bonne gouvernance 
au premier rang des priorites et souligne la necessite de 
creer un environnement plus favorable pour le secteur prive. 
Un programme de reformes concernant le secteur public 
com me le secteur prive a ete mis en route. on· espere qu 'il 
se traduira rapidement en reformes reelles qui con­
tribueront a augmenter la confiance, et a la reprise 

{m ite page 11) · 
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la 

Q'e sud-est asiatique, on peut dire I' 
Asie de I' Est, experimentent une 

variante particuliere de la mondialisa­
tion, c'est la sinisation. 
Ces trois dernieres annees le volume 
du commerce exterieur de la Chine a 

Chine, un 

croissance. 
Les chiffres publies par la Far Eastern 
Economic Review (source: statistiques 
du ministere du Commerce chinois, 
catte ci-dessous) suggerent plusieurs 
reflexions : 

la Chine cree une enorme zone d' echanges economiques 

augmente en moyenne de 28 % I an . 
L' impact est fort sur taus les pays 
environnants: taus ceux de I' Asie du 
sud-est, et au-dela les deux Corees, le 
Japan, mais aussi sur les frontieres 
nord de la Chine la Mongolie, la Rus­
sie, et sur taus les pays de I' Asie cen­
trale, Kirgyzstan , Kazakhstan , Tadji­
kistan , Pakistan, Afghanistan .. 
La Chine est en train de creer par son 
dynamisme, une enorme zone d' e­
changes economiques en pleine 

- la forte progression de leurs echan­
ges avec la Chine oriente evidemment 
les pays alentour. De plus en plus !es 
importateurs de ces pays, les investis­
seurs prer;inent des decisions en fonc­
t ion des ' productions chinoises, en 
fonction du marche chinois . Le phe­
nomene de regionalisation I' emporte 
ici nettement sur le phenomene de 
"globalisation". 
Ce reveil chinois, cette forte augmen­
tation des echanges intra-asiatiques , 

Commerce de la Chine avec ses volsins 
Janvier-AoQt 2004 

K•RGVZSTAN 
9.(i).9/ 72.4 

KAZAKHSTAN I 63.5/ 38.G. 

TAJIKISTAN 
111 .7 / -51 

NEPAL 
2·1.3/ 56.6 

Exports/ Imports 
~ chsnp on year) 

RUSSIA 
57. / 25.0 

MONGOLIA 
58.7/ 61.3 

N.KOREA 
24.5/ 61 .4 

BHUTAN CHINA ,,..-- ~:-v.....,WAM 
-7.1/7,591.5 . ·~/ ',/""22 9/ 31 5 

"". S.KOREA . . 

_ 12'::J~s.s -'/ 39.9/ 52.9 

? " "· ,..,....,/ ' VIETNAM 21.7 / 80.2 

~ . PHILIPPINES 
.,,~ . 46.3/ 48.8 

/,. Y-• 
/'r"' "' • 

-.---~-BRUNEI 
. 83 .6/ -15.5 

I"- ,._.._I · .,: 

1NooNEStA - ~ . 
4~6/36.cY 

MALAYSIA 
31.4 / 38.3 

.. , _,,~~~ 

dragon 

c'est une evolution que l'on observe 
sur le tres long terme (1) qui simple­
ment s' accelere et devient tres apar­
ente. 

- concernant le Cambodge, on pour­
rait dire: mais ce sont I.es Etats-Unis 
les acheteurs de la confection cam­
bodgienne, ii n' y a done pas "s inisa­
tion" dans le cas du Cambodge. 
Si , au contraire, dans la mesure 0(1 

l' industrie de la confection cam­
bodgienne est en majorite d' origine 
chinoise. Si cette tendance se pour­
suit, le Cambodge pourra etre con­
sidere comme un prolongement de la 
Chine, qui simplement delocalise ses 
usines dans les pays qui ne sont pas 
freines par les quotas . Tant mieux 
pour le Cambodge, qui recherche 
avant tout des emplois. 
On observe d'autre part au Cambodge 

la Chine cree-t-elle 
un empire economique? 

Pendant les 8 premiers mois de 2004, 
compares aux memes mois de 2003, !es 
exportations de la Chine vers I' lnde ant 
augmente 70 %, ses importations de I' 
lnde ant double. Avec la Russie le com­
merce bi-lateral pourrait atteindre cette 
annee le chiffre record de 20 milliards de 
dollars et de la quadrupler d' ici 2010. 

Pour certains plus petits pays, le phe­
nomene est plus brusque encore, ob­
serve la Far.Eastern Economic Review: 
La Mongolie par exemple: jusqu'a la fin 
des annees 80, son economie etait en­
tierement dominee par I' Union Sovie­
tique; maintenant elle est presque en­
tierement tournee vers la Chine. Meme 

· phenomene pour le Kazakhstan. C' est 
que ces pays ant les ressources dont la 
Chine a besoin : petrole, gaz, minerai de 
fer, cuivre, ... 

Pour le Cambodge, on voit que pendant 
les 8 premiers mois de 2004 les importa­
tions ve.nant de Chine ant augmente de 
presque 46 %, les ventes du Cambodge 
a la Chine de presque 35 %. Pour la 
Tha·llande les chiffres sont voisins: 42 % 
et 35 % respectivement. Pour· ·1e Viet­
nam : ses importations de produits chi­
nois ant augmente de 21,7 %, ses ex­
portations vers la . Chine de plus de 80 
%, chiffre record . 
La Chine apparait de plus . en plus 
comme comme le partenaire qui oriente 
!es decisions de taus ses voisins. 
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dangereux OU bienfaisant ? • 

une augmentation des produits 
grande consommation chinois. 

de 

- Ces echanges Chine-pays voisins, 
confortes, acceleres par des accords 
bi-lateraux et regionaux de libre­
echange tendent a creer une tres 
vaste zone economique plus ho­
mogene, ou les frontieres politiques s' 
estompent, ou les interets econo­
miques I' emportent sur les interets 
politiques . . . Les echanges econo­
miques, observons-le, amenent le 
developpement des voies de commu­
nications: la Chine contribue fortement 
a creer des routes, des voies de 
chemin de fer, des gazoducs et des 
oleoducs, et des voies navigables, 

Un monde tout a fait paisible relevant 
toutefois du domaine du reve, on peut 
se demander quelles seront les effets 
a long terme de cette emergence d' 
une Asie plus homogene ou I' influ­
ence de la Chine augmente. D'ou vien­
dront les prochaines tensions ? 

scenarios. 
Lorsque la Chine se sentira assez 
forte, ayant tant d' influence dans la · 
zone que ses voisins ne pourront rien 
lui refuser (et n' est-ce pas deja le 
cas ?) elle fera quelques pas de plus 
en direction d'objectifs tels que la 
main-mise sur les Paracels et les 
Spratly, et sur Ta·1wan. 
Des lors, on peut penser que les au­
tres poles de developpement, 
Europe, les Etats-Unis surtout, ne 
resteraient pas spectateurs inactifs. · 

- on peut imaginer des tensions en 
Chine rrieme, ou les benefices de la 
croissance sont tres inegalement re­
partis, ou ces inegalites suscitent de 
plus en plus de protestations et de 
resistances. On est la dans les hypotheses a long 
- on peut imaginer des tensions en- terme. Comme le mouvement des 
tre la Chine et ses voisins, pour =Z_"~'" plaques tectoniques, c' est lent, 

· des raisons identiques. Si les ' :'. =:::J:lJ, :i ma is c' est fort. 

::=:~= En attendant, les pays environ-
_,)' ' nant la Chine la per9oivent de 

j@~ ffe_ • { moins en mains comme 
quel usage politique la Chine fera-t-elle de sa force ? 

communiquant avec celles de ses 
voisins, et si ces voisins n' ont pas Jes 
moyens, elle les leur prete ou les leur 
donne. Ces infrastructures a leur tour 
induisent une multiplication "les 
echanges. 
On observe aussi dans les pays voi­
sins de la Chine une augmentation 
rapide du nombre des etudiants qui 
apprennent le Chinois, du nombre de 
ceux, Japonais, Careens, Nepalais, 
Mongols, lndonesiens, . . . qui vont 
apprendre le mandarin dans les uni­
versites chinoises. 

Effets politiques et geo-politiques 

On pourrait faire a partir de la des 
comparaisons desobligeantes pour les 
Etats-Unis: s'il s' agit pour une tres 
grande puissance de "remodeler" une 
region dans Un sens plus Conforme a 
ses interets, vaut-il mieux envahir, 
vaincre, eliminer, imposer, selon la 
methode Bush? Ou bien commercer, 
homogeneiser, chercher le benefice 
commun selon la methode chinoise ? 
A premiere vue, la reponse est simple. 
Si le choix est celui-la, s'il doit se creer 
de vastes empires, ii vaut mieux y aller 
par la methode chinoise. 
II est clair que la multiplication des 
echanges, !'augmentation des depen­
d-ances mutuelles rendent les conflits 
intra-regionaux plus improbables, con­
tribuent a la stabilite et a la paix. C' 
est ainsi que se fait I' Union eu­
ropeenne. 

1. C.n. 10 ("L'Asie s'asiatise'J, 37, 41, 43, 45 , 77, 
105, 145, 159, 160, 168, 183, 192, 211, ... 

echanges se revelaient par trop 
inegaux, si . au lieu d' un developpe­
ment general de la zone asiatique la 
Chine seule, ou une minorite de Chi­
nois, quelques grandes zones ur­

~t~;~!~' "~: 
···~ comme 

une aubaine possible. 

baines, s' enrichis- -------------------------. 
saient aux depens 
des regions et pays 
limitrophes, si se 
creait un "Empire 
du milieu " monopo-
lisant le pouvoir 
politique et finan-
cier, tirant sa 
richesse de leur 
exploitation, le 
systeme ne fonc­
t ion n era it pas 
indefiniment. 

- on peut penser 
encore, en elargis­
sant les effets pos- · 
sibles aux dimen­
sions de la planete, 
que s'il se creait en 
Asie un enorme 
pole de developpe­
ment economique; 
ii y aurait dans le 
reste du monde des 
effets politiques, 
voire conflictuels. 
Des specialistes, 
geopoliticiens, pole­
mologues, travail­
lent sur quantite de -

Air, Mer, Route Transport 
Dedouanement 

Projet Industrial, Entreposage 
Groupage hebdomadaire 

Service Porte a Porte, Derrtlmagemel'tts lnternationaux 

SDV Cambodge Ltd. 
22 rue 240, Phnom Penh, C8mbodge 

Tiii: +855 23 427 955 Hp: +855 12 e12 en EmaU: pnh.ops@sdv.com 
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itineraires 

Kampot, phnom Chhuk, 
phnom Voar, salines de Veal Vong ••• 

111':\i,. partir de Kampot, vers I' est, on peut suivre de jolis '..!.' itineraires rend us faciles pour taus vehicules par la re­
.... novation des routes , dans un paysage tres verdoyant, 
bien cultive , auquel de brusques collines escarpees , 
boisees, donnent un caractere tres original. Les photogra­
phes, en cette fin de saison des pluies , se donn eront bien 
du pl ais ir. 

Phnom Penh - Kampot 

La RN 3 a ete resurfacee sur toute sa longueur. Elle reste un 
peu bosselee, mais on couvre les 148 km, par Ang Ta Som, 
Kaus , Chhuk, en 2h30. 
Plusi eurs routes vers le sud , a Kaus , Chhuk, Chakkrey 
Ting . permettent de rejoindre au ss i Kep et Kampot. 
Au km 127, la route dite 141, vers le nord , est celle que les 
souverains empruntaient jadis entre leur residence de 
Odongk et celle de Kampot. Elle se parcourait a elephant , a 
travers la foret , comme I' a fait Henri Mouhot en 1858. 

Jes grottes du Phnom Chhuk 

A 6 km de Kampot, vers I' est par I' excellente 
route 33 , a gauche, sous un portique, une bonne 
piste laterite conduit facilement, en 2 km a par- '!" 
tir de I' embranchement, aux grottes du phnom -
Chhuk (ou Chhaugk) . 
La grotte de gauche est plut6t pour les sportifs ; 
bonnes chaussures et lampe electrique recom­
mandees. Paulo est un guide parfait. Cette grotte 
est un dedale, une suite de hautes salles, avec 
des stalactites et stalagm ites . des concretions , d' 1 

enorm es blocs suspendus, de minces defile­

le phnom Voar 

Revenu sur la natio­
nale 33, on gagne tres . 
fa cilement Kep et ses 
plages : embranche­
ment a droite 9 km 
plus loin . 
Veut-on traverser de -
jolis paysages dans I' 
arriere pays tout pro­
che ? On peut, revenu 
sur la nationale 33 a 
Damnak Chang Aeur 
apres la boucle de 

Kep, la suivre vers I' ~~~~~~~~~~~~ 
est (des sections sont .:=~ . ·. -· -. 
encore en travaux) et ~~7 

apres 4 km ;.,. ~ 
en v 1ron , i 
prendre a ~ 
gauche une . 
bonne piste; 
laterite vers le phnom Voar. Plantations de du­
rian, belles plantations du repute poivre de Kam-

~ pot, belles vues sur la region et la mer. 

Salines et plages 

ments, des cheminees qui ouvrent sur le c1el Po1v;;;-;;•,, 1-;ampot pnnom Voa1 

Reprenant la bonne nationale 33 , on peut con­
tinuer vers l'est et decouvrir des sites encore tres 
peu pratiques . Apres environ 3 km , a Veal Vong 
(et non Veal Veng) prendre a droite une piste Jate­
rite peu visible. Bonne dans sa premiere partie, comme de Ires lointaines lucarnes . Dans un an­

fractuosite surelevee un ascete a vecu jusqu' a ii y a une 
vingtaine d' annees. Une grande salle a servi de refuge aux 
v illageois des alentours en · 1995 quand s' affrontaient 
khmers rouges et armee gouvernementale. II existe au 
mains deux autels dedies au Bouddha , l'un , au pied d' une 
admirable colonne minerale, l'autre plus proche de I' autre 
entree de la grotte; ce site daterait du Vleme siecle. 

On peut s' extraire de ces 
,,..,...,..... _ _.,....,.. ...... ,.., profondeurs en remon-

tant une cheminee d' une 
dizaine de metres com­
modement pourvue d' une 
tres longue pousse d' ar­
bre, et I' on debouche, par 
des broussailles et des 
aretes rocheuses assez 
acerees , au sommet du 
phnom. Le trajet de re­
tour, par un plaisant petit 
sentier herbeux donne 
des vues magnifiques sur 
toute la campagne envi­
ronnante, rizieres , pal­
miers, cultures variees, 
relief tres original , jusqu' 
a la mer. Temps total si 
!'on aime les grottes: 

ll!!:l.'!!J/!J.~~·:llii~:.....__J 1 h30 a 2 heures . 
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nettement mains apres une bifurcation 0C1 l'on prend a droite 
(tout droit: vers le Vietnam). Par cette piste cahotante, on 
arrive a de vastes salines, et les ayant longees, a un vill age 
rl8 pecheurs au bard de la mer. Avec un peu de chance on 

village_ de pec/1eurs rres de Ve_a_l _Vong 

aura ra avec de la brise marine un tres beau cou cher de so­
leil. II semble ,que des investisseurs prives s'interessent a 
ce site encore preserve . 
Le retour a Phnom Penh, sans avoir epuise les points d' 
interet de la region , s'effectue tres fa cilement par l'excel­
lente, toute neuve nationale 31 , par Kompong Trach , Touk 
Meas , Tarii , Kaus 0C1 l'on retrouve la RN3 . C.11. 1. 11. 

.. 



LIVRKS 

L' autre Mondialisation 
par Dominique Walton 

@ ominique Walton enfonce un c/ou assez neuf: "/a 
mondia!isation de /'information rend le monde tout petit, 

mais dangereux". 
II s'oppose ainsi a /' idee naive qu' en communiquant 
davantage grace aux techniques modernes, Jes hommes 
vont se connaitre mieux, se comprendre et s'entendre 
mieux. Pas du tout. "L 'information ne suffit plus a creer la 
communication . c'est meme /'inverse, el/e peut devenir un 
facteur d'incomprehension , voire de haine". 
Comment ce/a ? C'est que /'Autre, hier, etait different, mais 
eloigne. Aujourd'hui 1/ est tout aussi different, mais omni­
present (. . .) Plus nos differences sont visib/es, plus el/es 
creent de tensions. II va fa/lair faire un effort considerable 
pour se comprendre. En taus cas pour se supporter". 

Voila l'idee centra/e: la communication est porteuse de 
dangers nouveaux. Avec el/e, "/es confrontations ne sont 
plus physiques, el/es deviennent cu/turel/es ". C'est une revo­
lution . Un signal, c'est le 11 septembre: "/e terrorisme ex­
prime le rejet du monde occidental (. . .). Cohabiter avec 
d'autres cultures constitue desormais un deti po!itique ma­
j eur". 

Les choses ainsi posees, ii faut eviter que /'information et la 
communication ne deviennent "une sorte de bombe a re­
tardement ". Pour ce/a , construire le concept de "cohabitation 
cu!ture!le "-
Aux deux piliers de la mondia/isation, le premier po/itique 
avec la creation de l'ONU et la declaration universe/le des 
droits de /'Homme, le second economique en train de se 
construire , doit ainsi s'ajouter un troisieme pilier, celui-la 
culture!. C'est cela "/'autre mondia/isation",. 

Que faire pour construire la "cohabitation culture/le" ? 

D'abord bien voir /'importance de la diversite cu/turelle et la 

Asie de 'Est 
(suite de la page 7) 

de la croissance economique. 

Concernant la Confection la Banque mondia/e estime que 
la fin des quotas fera naitre une structure "a deux etages": I' 
un occupe par la Chine et par /' lnde, qui occuperont de loin 
la plus grande part du marche des produits a bas prix, /' 
autre par des producteurs qui occuperont des "niches" , de­
terminees par des specificites de marques, un sens de la 
responsabilite en matiere sociale, la rapidite de la reponse, 
etc . Les investisseurs choisiront /eur implantation en fonc­
ti_on du climat local des investissements, de la flexibilite des 
usines et /eur technicite . Le succes dependra des infrastruc­
tures et de la /ogistique, de /' efficacite des circuits commer­
ciaux, de la faible incidence des prob/emes reg/ementaires, 
de la fluidite du marche du travail, d' un environnement 
assez sur pour encourager des entreprises a investir dans /' 
amelioration des capacites professionnelles et de la tech­

nologie. 
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respecter. Ainsi ii n'y a pas de "petites identites lf ' 
cu!turel/es "; chaque culture doit avoir droit a l'ex- I Ol?'o,.., 
istence et a la parole comme, a /' ONU, chaque \/ I ( 'i v 
pays. "Aujourd'hui, aucune puissance ne peut I 

1 
JJ / 

plus pretendre a la domination culture/le ". I ~ 
~ 

Ce livre foisonne de propositions. En voici 
un bref aperc;:u : 

- preserver la diversite des !angues, des dia-

~iiy,,.,, •• ~,~~ ....... " ,:ii~"-'' "iii,_"":,.~'f'Jf,; 
~~> 

,;,jJ 

I~ ... " ' 

lectes ; ii n'y a pas de cohabitation culture/le si tout le 
monde parle anglais ; 
- promouvoir la /ai'cite , eviter que la religion puisse subvertir 
la culture , que la culture devienne politique a travers le re­
ligieux; 
- garantir le plura/isme mediatique: au niveau national equi/i­
brer secteurs public et prive, au niveau mondial creer des 
chaines d'information pour compenser le monopole de CNN 
et de la Fox (comme Al Jazira) . "La mondialisation de /'infor­
mation oblige a respecter beaucoup plus la diversite des 
points de vue sur /'evenement". "Non maitrisee. ecrit Domi­
nique Walton. /'information mondia!isee peut etre ressentie 
comme un viol col/ectif" II fustige a ce sujet la presse eu­
ropeenne, qui "dans son ensemble n 'est pas a la hauteur de 
cet enjeu ". 
- relier diversite culture/le, democratie et Oroits de /'Homme 
pour que la diversite culture/le, en renforc;:ant Jes identites, 
ne tourne pas aux querelles sur le passe, pour que le dia­
logue ne se reduise pas a des stereotypes et des visions 
simplistes . II y a des reussites de cohabitation culture/le 
comme le Bresil ; 
- valoriser /'appo11 de /'immigration . L'opinion est la dans la 
confusion et /'atmosphere n'est pas a /'ouverture culture/le. 
Ce sont les milieux du sport, de la musique, des medias et 
du cinema qui sont Jes plus ouverts. II faudrait commencer 
par augmenter Jes connaissances, reconnaitre le role fonda­
menta/ de /'immigration pour Jes pays europeens depuis 
1918, et d'une fa c;: on plus generale, dans le monde; 
- mieux informer sur /es rea!ites nord-sud; 
- mettre en oeuvre la cohabitation culture/le, ... 
- penser le tourisme: ii y a environ 700 millions de touristes 
par an , et leur nombre pourrait doubler en 20 ans. II a des 
aspects positifs, d'autres tres negatifs . 

Retenons encore une formule: "apprendre a piloter la diver­
site culture/le sera demain la vraie richesse des societes ". 

On voit que Dominique Walton, directeur de recherches au 
CNRS, specialiste de la communication , auteur de nom­
breux livres, ec/aire de sa lanterne un 
monde d'idees assez grouillant . 

C.n. 
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MEI> I AS 
Le prince Sirivudh conteste 

La nomination des Gouverneurs de province (10 pastes, et : 
14 au PPC) et vice-Gouverneurs Funcinpec, dont la liste a ete 
publiee par le parti avec presque 3 mois de retard, suscite des 
frustrations et des rancoeurs vis a vis du Secretaire general du 
Funcinpec le prince Sirivudh. [d 'apres e-mail Khmer Intelli­
gence 14. 11 et Koh Santepheap 11. 11 , trad. The Mirror] 

Electrification rurale 
Ce gros projet, coot total 125,23 millions de dollars, com­
porte: -une ligne de transmission a haute tension entre le 
Vietnam et le Cambodge qui fournira de I' electricite mains . 
chere: 109 km de ligne 220kV jusqu'a Phnom Penh avec 2 
sous-stations; - renforcement du reseau 11 SkV autour de 
Phnom Penh (115 km de ligne et modification de 2 sous­
stations); - electrification rurale qui comportera 516 km de 
lignes de moyen voltage et 536 km de lignes bas-voltage, !'e­
lectrification d' environ 50 ODO maisons rurales. L' objectif du 
projet est de fournir a 1 DO ODO nouveaux consommateurs une 
electricite mains chere. Actuellement 91 % de la population 
rurale n'utilise que des batteries de voiture, au n'a pas du tout 
d'electricite. Les bailleurs: 40 mio de dollars de I' IDA 
(International Developpment Association), 5,5 mio du GEF,. 
45 mio de l'ADB, 10,8 du Nordic Development Fund, 23,68 
mio du gouvernement du Cambodge. [d 'apres communique 
Banque Mondiale 15.11] 

Pret de l'ADB 
L'ADB va financer par prets 4 projets selon un accord signe le 
10 novembre. 25 millions de dollars pour aider la production 
agricole a s'adapter a l'economie de marche; 4,7 mio de dol­
lars pour aider les agriculteurs a ameliorer la productivite des 

gros succes de Tini Tinou 

T ous les soirs, pendant une semaine, jongleurs agiles, 
clowns farceurs , musiciens bizarres, fakir, acrobates in­

trepides, contorsionnistes sans limites, amuseurs facetieux 
175 artistes cambodgiens et frani;:ais reunis par le Centre 

Culture! Frani;:ais ant fait salle comble, salle enthousiaste, 
avec enfants aux yeux ecarquilles. L'idee manifestement 
etait bonne; la realisation, sous la direction de Guy lssanjou 
et de Geraldine de Speville sans faille. L'ambassadeur Roe 
D'Albert a meme participe au chavarivari final tres charge 
en decibels. Un ban projet: recommencer chaque annee. 

filieres; 18 millions de dollars pour ameliorer les systemes d'irri­
gation dans les provinces de Siem Reap, Pursat, Battambang, 
Banteay Meanchey; 44,3 mio pour la construction d' une ligne 
electrique a haute tension entre le Vietnam et le Cambodge. 
[d'apres R;;;smei Kampuchea 12. 11, trad. The Mirror] 

Le CG: 1,89 milliard de dollars sous conditions ? 
' Lars de la reunion du CG, Consultative Group des bailleurs de 
fonds, les 6 et 7 decembre, le gouvernement cambodgien 
aurait I' intention de demander 1,891 millions de dollars (630 
par an) pour les annees 2005-2007. Mais les bailleurs pour­
raient mettre comme condition a leur aide !'elimination de la 
corruption, plus forte au Cambodge que dans les autres pays 
de la region, [d'apres Moneaksekar Khmer 12. 11 , trad. The 
Mirror] 

Plus de 50 000 ch6meurs dans la Confection ? 
C'est la prevision du ministere du Travail, pour l'apres-quotas 
en 2005. Deja deux usines ant ferme, Leun Thai avec 1800 
salaries et Sam Han , coreenne, avec 8000 salaries. La sup­
pression des quotas va faire des ravages dans la Confection , 
selon ces prev.isions. [d'apres Samleng Yuvachun Khmer 
9. 11, trad. The Mirror] 

Confection: le Cambodge sera en Seme position 
, ... apres la Chine, I' lnde, le Bengladesh et le Pakistan : c'est la 
prevision de Goldman Sachs lnvestme.nt Bank. A plus long 
I terme la competition se fera sur les prix. 
L' Association de I' industrie textile des pays de l'ASEAN a l'in-

1 tention de demander lors du prochain sommet de l'ASEAN a 
Vientiane, fin novembre, la suppression de taus droits de 
douanes entre les 10 pays membres. Les cam ions circu­
leraient sans s'arreter aux frontieres. En supprimant les droits 
de douane sans attendre les delais prevus (2007, et 2012 pour 
Cambodge, Laos, Birmanie et Vietnam), on diminuerait les 
coots, et les pays de l'ASEAN pourraient avoir 30% des com­
mandes (70% pour la Chine). Les pays membres de l'ASEAN 
sont partages. Les mieux prepares, Tha'ilande, Malaisie, sont 
les plus favorables a ce projet [d'apres Sin Chew Daily, en 
chinois, 11. 12. trad. The Mirror] 
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